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Vouvelle m/eodc de forljier la mémo. -

" Mes enfarns, disait Pautre jour certain prolesseur à ses jermes èélves- ne pour--
-riez-vous pas dire de quel pays était Jeanne d'A rc'i Tout le ronde se tait, c'ést'
qpe tout le monde tignore. Eh! bien apprerez aone quelle était de Demréniy,
près de Vaucouleurs. Mais, à présent, mémoires de lièvre, comment vous sou-
vienldrez.vous de Domrémy? 1Il faut premièremnent pour vous rappeller le domr,.
bien retenir ce titre espagnol qui précède tous les noms de noble.', comme par ex-
emple: Don Quichotte; et, quant à Rémy, mes enthns. il vous sera facile de le
graver dans votre mémoire en pensant à Saint Remy, archev<pue dle Reims, qui a
sacré le roi Clovis. Voyons, maintenant si neýs y sommes:-O est née Jeanne--
d'Ar?-A Don Remy.-Fort bien; maintenant, qui était areva'que de Reiins
quand Clovis a été sacré ?-Don Quichotte!

LE PATASQUE.
QUEBEC, 23 JUIN 1838.

LE FamsCU:.-Il est dt(l devoir d'un journaliste de tenir le publie- au.courant
de tout ce qui se pase d'intéresant pour son instruction, son intérêt ou celi de ses
plaisirs.

C'est doncl une tàche bien douce pour moi qtte d'avoir aujourd'hui à rassurer les
amis du Fantasque, c'est-à-dire le bon publie, sur lexistence de cet étre auquel il pa-
raît porter une attention . . . . stue dis-je? une sollicitude si touchante.

Depuis sa renaissance récente, (es doutes, des craintes, (les appréhensions sur sa
stabilité furent journellement et inutement exprimés, apprehension, craintes, loutes
justiiés, il [but le dire, par les nombreuses vicissitudes dont sa vie fut jusqu'à ce jour
sillonnée. Mais l'accueil toujours aussi favorable par lequel on a bien voulu agréer
son arrivue comme une bienvenue. des sujets nombreux et táconds, des arrangements
nouveaux et durables dans lentreprise du journal, nous encomagent enum à donner à
nos lecteurs lassurance que notre publication eia désorinais plus régulière et que soit
existence est maintenant établie d'une mniére permanente, autant du moins qu'il est
permis à l'homme d'expi mer un pare espoir. -- -

Les affections du public sont caprieicuses ; c'est pour cela que ne sachant comment
il receviait un ancien ami, nous n'avions point encore pu prendre de mesures pour la
distribution plus commode (u1 journal,-et nous aurions inêie continué la méthode ac-
tuelle de circulation, si les demandes nonbreuses qui nons viennent de tous côtés ne
nous avaient engagés à recevoir des souscoiptions comme les autres publientions péri-
nidiques. En conséquence, des listes seront déposées dans la fiaute-Ville, chez R.
Deeerry, confiseur, rue Couillard, chez I.- Gingrs, marchand épicier, marché (le

La I. V. et chez E. .Maheu; confiseur, rue St. Pierre, Basse-Ville, où les personnes
qui désirent s'abonner sont priées de laisser leurs noms et adresses clairement désig-
nes.

Des précautions seront prises pour faire parvenir le journal sêrement et régulière-
ment chaque samedi matin.

./1nnonce.-A partir du prochain numéro le Fantasque sera acconmpagné d'un
supplément qui lui servira de couvert et qui sera destiné à recevoir les annonces
commerciales ou autres dont on voudra bien le favoriser. Il est inutile de faire
observer que la circulation croissane de cete feuille et lintérêt avec lequel elle
est reçue assureront une grande publicité aux communications confiées à ses colonnes.
Le prix sera modéré. Une ,boîte destinée à recevoir tous les ordres, communications,
annonces etc., est placée chez chacun des agens dtt journal. -


